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Nons serons heuroux, si ces iiote^ peuvent fclro ulilns A qnolrpic

lii«loiioj;r;iplip ; c'est dans ci? hiittpiG nou'; avons iraviiilio ."i L;roujH»r

tous les rcnsrij;nemeiits (|uc lutus avons pu découvrir.

Nous croyons intéres.^ant de donner In texte des divers actes

d'élat civil où lliinre, ^ «n litre quciconrpie, l'iritrrpide navi<;alcnr

dont nous nous occupons.

Faisons précéder ces textes de rpielqiics ol)^ervalionG extraites

de l'ex( client traité de paléo^îrapliin de iM. Al|»li. Clias^-anl :

« ' M moyen îv^e et jusqu'aii Wb siècle, les scribes et écrivains

se réglèrent le plus souvent sur le lalin, d'où dériviiil notre lanj^iie,

pour ortlio|:rapliier les mots et soiivent aussi .s'allachèrent, plus à

écrire suivant la prononciation (pio d'après l'elymoloi^ie des mots.

'.< Les accents étant parfaitement inconnus, on y suppléait par

la répétition de la mt'^mo lettre (na;4e pourô^e) mais plus i;éiiéra-

Ifuient on employait l's pour marquer racconl circonflexe, cl

même l'accent aii;u, Vé fermé ne purlani pas d'accent on ne peut

le distinijMier que par le sens qu'exi-je la phrase.

« Les caraclères prosodiques de prononcialion tels que l'apos-

trophe, la cédille, etc., n'étaient pas, non plus que les autres ac-

cents, en nsa}j;e avant le XVl" siècle,

« Le z était presque toujours employé pour l'.s, à la lin dos mots

fruilz, loyz, ftlz, témoin},'Z, etc.

« La diphtongue ai était souvent représentée par e.

« Kn général, dans les manuscrits du W au XVI" siècle inclusi-

vement, on remarque une quantité de mots iléfi^Mirés soit par l'ad-

dition, soit par le retranchement, soit même par le chantiement

d'une ou plusieurs lettres, outre les altérations résultant de l'igno-

rance des écrivains de celte époque. »

Texte des divers actes d'état civil dans lesquels figure

Jucqnes Cartier.

Le XXlc jour Daoust, lan miL-cinq cens di/, fut baplize ungfilz a Jehan

Nouel et Johanne Cariiez sa femme, et fut nomme Kslienne par Kstienne


